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Promotion 190.i. - . ciwcts. 

De, call (Ludovic-Alexandre) naquit le 31 mars l ,l, à 
.:\fonneville (Oi e) où habitent encore e parent . Son père, 
Un menuisier, lui fit donner une excellente instruction primaire 
dans les écoles de l\Ionne\-ille ct de "\ r al dam pierre ( Oise). 
COllstatant les heureu es disposition du jeune De calle, son 
instituteur engao'ea les parent à le diriger ver la carrière 
universitaire. C'e tain i que De calle entra à normale 
de Beauvais le 101' octobre 1 99 . Il n'avait que quinze ans . 
Bien que préparé dan une école de village. il fut néanmoins 
reçu le premier. 

Dès les première emaines. il e révéla comme un brillant 
élève . Laboriellx autant <jllïl1telligent, il montrait une égale 
aptitude en lettres et en science . Toutes le matière du 
programme l'intéressaient et il de:':pa ait nettement e cama-
rades de promotion en toute cho e . Il promettait vraiment 
Un esprit complet et supé:rieur. D 'un caractère doux et 
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mod e te, aimable et naturell ement biel1\'eillant , il était l'or-
g ueil de sa promotion où il ne connaissait que des amis. 
J 'appartenais à la promotion suivante, m ais !lOS ituations d e 
« majors » no us ava ient l'approché.,; il était pour m oi le plus 
a im able et le plus sur des conseillers. D 'ailleurs, il était non 
moins aimé d e ses profes eurs que des élèves . Sa ténaciti' au 
travail , son ardent d e perfectio nnement, qualité 
de cœur fo rçaien t l' estime et l'affection. 

L es profe seurs d e l'École n ormale compriren t rapide-
ment (luel brillant avenir p OLl vait être r éservé à Desca lle . 
A us.,i p endant sa t roisième année se m ela-t-il un peu aux 
élèves d e quatrième année, a \'ec lesqu els il p oU\'ait, au 
reste, se me urer sans trop de crainte, et s'imposa-t-il d e 
nombreux exercices supplémentaires pendant que nos ca-
marades éta icn t en récréation. Il fut reçu brill ammen t au 
b révet supérieur. ommé instituteur adjoin t il 
au l "l'octobre 1 9°2, il consacra se maigres loi"irs il l'étude . 
C'es t aimi qu'il \'e ll ai t le soir assister aux conférences de 
ma thématiques, retardées à son intention par le professeur 
M. 1' ia llcé. 

M ai la tiche était t rop lourde. Il ne pou\'a it guère mener 
d e front le travail d e sa clas e et celui d e sa p rt-paration il un 
examen . Il se décida douc il entrer en quatrième année 
l anc)' au 1 er octobre 1 903 . Au moi d e juillet llivan t il 
était reçu p remier au concours d 'entrée à Saint-C loud. • e 
voul ant pa interrompre se années d'étlLdes p our accomplir 
SO I1 serv ice milita ire . il devança r appel, s'engagea au p16" 1'6-
g iment d'infante ri e, cI.· où il fut cm"oyé an 153" pour sui\Te 
les co urs d u p elo ton des dispen és . L a v ie de ca erne lui 
lai sait un p eu de liberté . A près la soupe d u soir , il s'en-
fermait dans la petite chambre quïl avait loufe en v ill e et e 
p enchait, JUSqU'il l'heure de l'appel, sur quelque traité de 
p hy ique o u <l'algi::bre supérieure . 

A sa libération , il entra il Saint-Cloud . Es t-il u til e d e dire 
qu'i l y fut encore un brillant élève, (pIe son ach arn ement au 
travail , sa curiosité, on gout p our le recherche expérimen-
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tales le . ignalèrent encore à l'attention de e- maître P Entré 
le premier de sa promotion il en sortit le premier. 

à rÉcole normale d'instituteurs d'Alençoll .. il 
allait, semble-t-il, pouvoir enfin un peu de ses 
fatigue antérieure, mener dan cette petite yille de pro-
vince nne exi.,tence tranquille . ("aurait été le mal connaître 
fine de le croire cap al le de ce . .,er de tra,'ailler pour accrOltre 
.,a culture personnelle . La phy.,ique l'attirait . Pour continuer 
'>es études et se. recherche, il lui aurait fallu ui \Te les cOllrs 
d'w1e faculté. Hélas! Il n'a\'ait pas encore eu le temps de 
réali er quelques économies et il ne pom'ait s'accorder le., 
(illelque années de congé qui lui étaient 116ce aires . Il cntra 
donc cornille préparateur à la Faculté de ciences de Caen 
- Oll il reste connu 0t estimé des pro('e seUl'". 

,\yec ardeur et patience. il .,e remet au tra\ 'ail et conquiert 
de haute lutte SOlt diplôme d'agrégé (nO 1 ) . Pui., le voilit 

au lycée de Cherbourg. la mécanique le 
pa la conqllete de l'air lïntére e. Il rê\"e de con -
tru il" un parachute instantané pour avion. Il est SUI' le 
point de résoudre le prohlème. Encme quelque el1'ort el il 
va toucher à la gloire .. . Héla ! la guerre survient. 

Sergent de réserve au '25C d'infanterie. De calle ne put par-
ticiper <lu'aux premiers combats de la gU0l're . car il fut tué le 
1 cr novembre 1 <J 14. à S hc"ure., du matin . un des fan-
bourg., d 'Arra . (( .Payais le crgel1l De calle depui peu de 
telllpS ous me ordre. écri t S011 capitaine, mai j'avai., déjà pli 
appd'cier es brillante qualité; il allait être proposé pour le 
grade de sous-lielltenant quand la mort est venue le sur-
prendre brutalement. Le 31 octobre . nou avion ubi un 
violpl1t bombardement de no tranchée dan laoirée. 
d'une attaque en force de lïnfanterie allemand' ; cette attaque 
qui dura un partie de la nuit fut repoli 'fe et nomhreux 
cadavres ennemis ténl\lio'nèrent le lendemain de notre parfaite 
r(:ussite. Descalle commandait une ectioll dan une tranchée 
à gauche dn front de la compagnie; il 'e t parfaitement 
aC(lui tt(: de la mission a cz délicate (lui lui avait élé confiée 
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et, comme je l'ai dit plu hant, je me proposais de l'en faire 
récompenser. Hélas! le matin du 1 cr novembre toutes le 
espérances se sont évanouies! Une balle reçue en plein front 
a tué notre malheureux camarade; il n'a pa oufT'err. Il 
repose maintenant derrière cette tranchée que nous occupons 
toujours, en attendant le jour prochain où nous pourrons 
chasser définiti vemen t de France les sinistres bandi ts qui 
l'occupent encore . » (Capitaine Langot, 21 décembre 

Le sergent De calle, d'abord inhumé entre deux de ses 
hommes à 20 pas de l'origine du boyau reliant la tranchée 
au reste du ystème de défense, a été, par la suite, inhumé à 
Arras, cimetière Saint-Sauveur, allée 3, fosse 4-1. Son cOl'pS 
a été ramené à :Monneville. 

Par arrêté ministériel du 17 mars 1920, la médaille mili-
taire a été attribuée à la mémoire du sergent De calle, mort 
pour la France . « Brave sou -oIlicier. Tombé glori eusement 
le 1 cr novembre 1914, devant Arras, à son poste de com bat. » 
(Croix de guerre avec étoile de bronze .) 

Un fait montre bien l'arTection qu'impirait Descalle à 
ceux qui l'entouraient. Descalle avait pour lieutenallt lIl1 de 
es élèves du lycée cie Cherbollrg. Cet oIlicier aimait telle-

ment son ancien maître, lu'au ris(lue de sa vie, il alla porter 
un bouquet sur sa tombe, malgl'é la proximité de la tranch<':e 
allemande. 

Le l C" novembre 1920, NI. Desealle père a tenu il a sister 
à Saint-Cloud à l'inauguration du monument élevé eu l'hon-
neur des élève et ancien <':lève de l'École tombés au champ 
d'honneur. Pauvre père et pauvres parents! Ils savent main-
tenant en quelle haute estime était tenu celui qui (·tait lel lr 
orgueil et la raison d'être de leur vie! Avec eux pleurons-le! 
De telles pertes ne se mesurent pas! 

A. D AUNOlS. 


